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Nicole DARRIGRAND – PELISSARD 

 
 
« J’ai choisi de vous présenter Nicole Darri-

grand-Pélissard sous la forme d’un portrait chinois, 

car les symboles parlent directement à la pensée et 

me paraissent plus chargés de sens que de mots. 

 

Alors….    si c’était un pays, ce serait le Maroc. 

Les racines méditerranéennes de Nicole se lisent 

dans son regard sombre et pénétrant, dans sa mé-

moire surtout puisque c’est à Casablanca que son 

père l’initia, dès l’âge de 5 ans, d’abord à l’acrobatie 

et ensuite à la dure école paternelle de la natation et 

plus tard du plongeon. 

Elle est, à l’époque, avec Guy HERNANDEZ, qui 

deviendra Médaille d’Argent de plongeon aux cham-

pionnats d’Europe de 1950 à Vienne, la vedette d’un 

spectacle « Nicole et Guy » demandé par les plus 

grands cirques. 

C’est à Casablanca toujours qu’elle fréquente 

Georges VALLEREY, emblématique Gloire du Sport, 

Larbi BEN BAREK étoile du football français, et sur-

tout Marcel CERDAN aux obsèques duquel elle aura 

l’honneur de porter sa ceinture de Champion du 

Monde des poids moyens. 

 

Alors….   si c’était une plante, ce serait un arbre, 

un bel arbre, souple et fort, un peuplier peut-être, 

tout de fierté et de rectitude, mais en même temps dé-

lié, flexible, comme une plongeuse émérite qu’elle 

fût, ce qui lui permit de devenir Championne d’Eu-

rope à Monaco en 1947, à Vienne en 1950, à même 

pas 16 ans, et de participer aux Jeux Olympiques en 

1948 à Londres, en 1952 à Helsinki, en 1956 à Mel-

bourne, en 1960 à Rome au cours de 7 finales et 3 

places de quatrième, mais également 13 fois Cham-

pionne de France : 5 fois au tremplin et  8 fois en 

haut vol, de 1946 à 1960. 

 

Alors….  si c’était une couleur, le rouge de l’en-

gagement, du courage et de la générosité. 

- l’engagement auprès de ses élèves puisqu’elle fût 

successivement professeur d’EPS au Maroc, à la sor-

tie de l’ENSEP. Elle se taille d’ailleurs un beau suc-

cès en initiant ses jeunes élèves marocaines aux 

danses folkloriques basques, et plus tard Directrice, 

à Biarritz, d’un établissement secondaire. 

- Le courage d’affronter la douleur de perdre 

un fils de 25 ans. 

   - La générosité dans toutes les missions qu’elle 

s’est vue confier en temps que : 

   - Membre du  Conseil d’administration de l’Acadé-

mie Nationale Olympique Française, 

- De Conseiller auprès de la Présidente de la Fédé-

ration des Internationaux du Sport Français, 

- De Membre de l’Académie des Sports entre autre. 

   

      Alors….  Si c’était un animal. Ah ! un animal. La 

tentation est forte de penser à un dauphin, mais je 

préfère l’imaginer en goéland ! 

- Oiseau marin qui plane avant de plonger comme 

une flèche dans la mer, 

- Un goéland comme Jonathan Livingstone qui place 

sa raison de vivre dans l’apprentissage pour pro-

gresser vers la liberté d’esprit. 

Enfin….  Si c’était un objet, je verrai bien une 

plume pour rappeler son amour des beaux textes et 

sa contribution aux ouvrages suivants : « La Galaxie 

Olympique », « Le Sport, elles en parlent », « 50 ans 

d’Olympisme dans la revue de l’ EPS » car Nicole a, 

aujourd’hui, la particularité apparemment unique 

d’avoir été acteur ou témoin exceptionnel intéressé 

de tous les Jeux de l’après-guerre, de Londres à Syd-

ney. Il semble que sa valise soit prête pour Athènes, 

et ses pages de critique littéraire et d’art plastique 

dans le magazine ‘’Atlantica’’. 

Nicole a, dans sa vie, tutoyé 4 éléments : 

- La terre pour son enracinement dans le terroir 

basque 

- L’air et l’eau pour le plongeon 

- Le feu avec la flamme olympique. 

Son action s’est vue couronnée de multiples ré-

compenses dont le Prix Monique Berlioux de l’Aca-

démie des Sports, le Prix de l’Académie des Sports 

du Maroc, la Médaille d’Officier dans l’Ordre Natio-

nal du Mérite, celle de Commandeur des Palmes 

Académiques, celle de Chevalier dans l’Ordre de la 

Légion d’Honneur et, bien sûr, la Médaille de l’Ami-

tié de l’Amicale des Internationaux de la Fédération 

Française de Natation. 

 

Et pour terminer, dans les 3 minutes qui me 

sont  imparties, je dirai que Nicole a, toute sa vie, mis 

en pratique cette formule de Montesquieu : « Il faut 

mettre dans les vertus une certaine noblesse, dans les 

mœurs une certaine franchise, et dans les manières 

une certaine politesse » . 

Il me reste, hors du temps de parole, Madame 

la Présidente, si vous m’y autorisez, l’honneur de re-

mettre à Nicole, de la part de son mari, le n° 1 d’une 

parution éditée aujourd’hui et baptisée : 

  ‘’ Biarritz si loin si proche’’. » 

 


